
















 

Déclaration liminaire du 23 novembre 2023 

des représentants des  parents d’élèves fcpe élus au CA 

 

Nous, les représentants fcpe du lycée Jean Monnet, refusons les conditions d’apprentissage et de travail que 

subissent les élèves et l’ensemble du personnel depuis la rentrée de septembre. 

 

En effet, le lycée étant en travaux depuis la rentrée de septembre, les entreprises chargées de ses travaux n’ont pris 

aucune précaution pour limiter les problèmes et ont crée par leur comportement un climat d’insécurité non propice 

aux apprentissages. 

Ces travaux ont entraîné de fortes nuisances sonores et ont fait apparaître des trous dans les murs de certaines 

classes rendant inutilisables certaines salles de classe. Des vibrations ont également été ressenties dans tout le 

bâtiment. 

 

A cela s’est ajouté depuis le mois d’octobre de fortes précipitations occasionnant des inondations régulières et 

abondantes à l’intérieur des locaux du bâtiment B. 

M. Fillet, représentant du Conseil Régional,  présent lors du CA du 6 novembre 2023 a pu se rendre compte de 

l’ampleur des dégâts. 

Tous les récipients du lycée sont réquisitionnés pour récupérer l’eau qui tombe des plafonds ! 

Le personnel met tout en œuvre pour éviter les accidents. 

Les élèves comme les enseignants continuent malgré tout à travailler dans un environnement  non sécurisé qui rend 

les apprentissages très difficiles. 

La direction du lycée a alerté a maintes reprises la Région, les enseignants ont eux aussi rédigé en septembre une 

déclaration liminaire à ce sujet sans résultat à ce jour. 

 

Nous remercions d’ailleurs l’ensemble du personnel du lycée, qui depuis la rentrée fait le maximum avec peu de 

moyens et peu d’attention. 

 

Aujourd’hui, nous sollicitons tous les représentants de l’état, les responsables de la région chargés de l’entretien des 

lycées, les services de l’Education Nationale,  pour trouver ensemble des solutions afin d’engager les réparations 

indispensables pour que ces nombreuses fuites n’occasionnent pas d’autres dégâts plus importants (effondrement 

de plafonds, risques électriques…). 

 

Nous demandons aux autorités compétentes : 

- d’écouter nos inquiétudes et celles de tout le personnel du lycée ; 

- de prévoir la visite d’un expert pour établir un état des lieux ; 

- de prendre rapidement les mesures nécessaires pour ne pas laisser cette situation perdurer et s’aggraver. 

 

Nous comptons sur la mobilisation de tous les services, qui par leur action et leur engagement, contribueront, à 

donner, à ce lycée, une image positive où les élèves comme les enseignants ont à cœur de réussir tous leurs projets. 

 

Nous espérons que les élèves et leurs enseignants pourront poursuivre cette année scolaire dans de meilleures 

conditions pour la sécurité et le bien-être de tous. 

 

Nous restons bien sûr à votre disposition pour toute concertation à ce sujet. 

 

 

       Les représentants des parents d’élèves fcpe 

       Du lycée Jean Monnet des Herbiers. 



Mesdames, Messieurs membres du CA, 

nous constatons que nos conditions de travail au bâtiment B sont toujours aussi déplorables. Au delà
des nuisances sonores et olfactives les conditions de sécurité des élèves et des personnels ne sont 
pas assurées. Sommes-nous passés à côté d’une catastrophe hier dans la réserve des salles SI ? Voir 
photos ci-dessous. 

    

Nous avons appris par courriel ce matin que des mesures ont été prises. Pourquoi a-t-il fallu 
attendre qu’un incident qui aurait pu faire des blessés ait eu lieu ? 

Le courriel envoyé ce matin par la direction est bienvenu mais ne lève pas nos inquiétudes.
- Pourquoi est-ce aux agents du lycée de prendre les mesures nécessaires pour atténuer ou réparer 

les dégradations (négligences ?) occasionnées par le chantier à l’intérieur du bâtiment ?

- Un audit doit avoir lieu la semaine prochaine :  
- Dans quels délais aura-t-on les résultats de l’audit ?
- Dans l’intervalle, comment la sécurité des élèves et personnels est-elle assurée ?
- Qu’en sera-t-il si l’audit révèle des défaillances lourdes ?
- Quelles garanties aura-t-on que les travaux reprendront en toute sécurité pour les ouvriers 

et les usagers du lycée ?
- Les issues de secours actuellement entravées (voir photos ci-dessous) seront-elles 

dégagées ?

                                     



- A l’issue du chantier de la toiture il faudra réparer toutes les dégradations qui auront été causées :

les tableaux électriques noyés, 

les murs et plafonds gorgés d’eau, 

les dalles de plafonds et murs tachés,

      

 les murs et fenêtres tachés de goudron…

                          

Quand toutes ces réparations seront-elles effectuées ? Qui les réalisera ? Et qui les financera ? 



Nous nous interrogeons sur les conditions de vie des agents d’accueil dont le logement est 
fortement impacté par les travaux qui le cernent. Ils ont déjà eu à déplorer plusieurs incidents. 

Nous avons de plus en plus de mal à travailler sereinement : 
- Les élèves nous font de plus en plus remonter leurs inquiétudes.
- Nous vous alertons aussi des conséquences sur la santé morale et psychologique des 

personnels, enseignants et agents, qui se sentent abandonnés pour assurer leur mission dans
des conditions où beaucoup pourraient faire valoir leur droit de retrait. 

A partir de maintenant nous voulons être informés très régulièrement de l’avancée des travaux et 
des mesures de sécurité qui seront prises. 

Il nous semble légitime d’exiger du maître d’ouvrage des travaux, c’est-à-dire la Région Pays de 
Loire, une réponse à tous les points relevés. 



Mesdames, Messieurs membres du CA, 

Les travaux de réfection du toit du bâtiment B supposés mettre fin aux nombreuses infiltrations 
d’eau que connaît le lycée depuis des années, ont pour le moment l’effet totalement inverse. Tous 
les matins quand nous arrivons, nous les agents, nous nous demandons quelles salles de classe nous 
allons trouver inondées ou dégradées. 

Depuis le début des travaux nous avons du utiliser toutes les poubelles, tous les bacs à papier des 
salles de classe disponibles pour recevoir l’eau qui tombe des plafonds. 

Nous avons du aspirer l’eau, nettoyer, et pas qu’une fois, car les infiltrations reviennent sans cesse, 
dans les salles de SI, l’amphi, les salles TPE, la salle triangulaire, les bureaux de la MLDS, de la 
Psy EN, le hall, la 1005, la 1010, la 1012, la 1016, la 1020, la 1041, la 1029, la 1032, la 1038 etc. Il 
faut que ce travail soit fait le plus rapidement possible afin que les cours puissent reprendre dans ces
salles de façon normale. 

Cette situation génère chez nous une surcharge de travail très importante et beaucoup de frustrations
et d’inquiétude. Par exemple pendant les permanences des vacances d’octobre nous avons du cirer 
entièrement la salle 1020 dont les sols tout neufs sont très salissants. Le 9 novembre la salle a été en
grande partie inondée et le sol est à présent taché. Tout est à recommencer, en plus bien sûr de notre 
charge de travail habituelle. Le lundi 20 novembre au matin, c’est la grande salle 1024, qui était 
totalement inondée. A chaque fois le moral en prend un coup. 

Maintenant une forte odeur d’humidité s’est installée dans les salles de classe. Nous avons aussi 
constaté des dégradations à plusieurs endroits des faux-plafonds qu’il faudra remplacer, au moins 
300 unités de dalles. Plusieurs pavés Led sont hors service. Ils ont pris l’eau. Il va falloir les 
changer alors qu’ils ont été posés en juin 2023. Certains murs sont désormais imbibés d’eau. Il 
faudra sûrement les repeindre. 

Nous voyons donc avec peine le lycée se dégrader malgré nos efforts pour l’entretenir jour après 
jour pour le confort de travail des élèves et de leurs professeurs. 


